
 

1 
 

 
Hommage à madame Pauline Marois 

 

Doctorat honoris causa 2019 
 

 
 
Née à Québec en 1949, Pauline Marois est la première et la seule femme à avoir occupé le poste 
de première ministre du Québec. Elle peut également se targuer d’être la personnalité politique 
ayant occupé le plus grand nombre de fonctions ministérielles de l’histoire du Québec, soit plus 
de 14. Parmi celles-ci figurent notamment les postes de ministre des Finances, du Revenu, de 
l’Éducation, de la Famille et de l’Enfance, de la Santé et des Services sociaux, de la Recherche, de 
la Science et de la Technologie, ainsi que de l’Industrie et du Commerce. Elle fut de surcroît chef 
du Parti québécois, vice-présidente et présidente du Conseil du Trésor ainsi que vice-première 
ministre du Québec.  
 
Sa carrière d’exception pour les gouvernements de René Lévesque, Pierre Marc Johnson, Jacques 
Parizeau, Lucien Bouchard et Bernard Landry a laissé un héritage riche, significatif et diversifié. 
Sans nul doute, au cours des trois décennies qu’elle a consacrées au Parti québécois, dans des 
postes-clés lorsqu’au pouvoir et au sein de l’opposition, elle a marqué la société québécoise par 
ses innombrables réalisations, mais de même par ses grandes qualités humaines et sa 
détermination farouche à se battre pour les causes auxquelles elle croit, spécialement la famille, 
les enfants, l’égalité entre les hommes et les femmes et l’égalité des chances. 
 
Véritable agente de changement social pour le Québec, elle s’est distinguée comme artisane de 
la déconfessionnalisation du réseau de l’éducation et de l’instauration de la maternelle à plein 
temps pour les enfants de cinq ans. Elle a aussi donné naissance aux centres de la petite enfance, 
dont les places offertes à un coût modique à l’ensemble de la population québécoise ont permis 
aux mères, aux chefs de familles monoparentales et aux femmes immigrantes de pouvoir concilier 
le travail et la famille. Pour Pauline Marois, partisane du féminisme, cet accomplissement 
internationalement reconnu constitue une très grande fierté. Elle croit en effet fermement à la 
parité des genres et aspire à ce que les femmes soient de mieux en mieux représentées au sein 
des plus hauts échelons, tant dans le monde politique que dans celui des affaires. Si elle fixe son 
idéal à 50 %, elle se permet d’espérer un 60 % de femmes! 
 
Elle-même modèle de leadership féminin, elle a marqué le monde politique québécois et canadien 
de nombreuses premières. En 1985, moins de sept ans après son entrée dans le monde politique, 
elle fut la première femme au Canada à se lancer dans une course d’investiture d’un parti officiel. 
En 2007, elle fut la première femme à devenir chef d’un parti politique au Québec et, en 2012, 
72 ans après l’obtention du droit de vote des femmes, elle devint la première femme à diriger le 
Québec.  
 
Au cours de ce dernier mandat, elle s’est particulièrement affairée à assainir l’octroi des contrats 
publics, à améliorer l’efficience du réseau de la santé, à définir une nouvelle politique industrielle, 
à faire la paix avec les étudiants et étudiantes universitaires après une grève contre les droits de 
scolarité, et à rétablir les cours d’histoire au primaire et au secondaire. Elle a de plus travaillé au 
renforcement de la Loi 101 sur la langue française et a initié les travaux sur la laïcité de l’État. 
 
Pauline Marois est détentrice d’un baccalauréat en service social et d’une maîtrise en 
administration des affaires (MBA). Avant de plonger dans la politique, elle a œuvré en Outaouais 
dans le secteur associatif et dans le milieu de la santé et son apport y est toujours bien vivant. Elle 
a entre autres collaboré à la mise sur pied de l’Association coopérative d’économie familiale de 
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l’Outaouais, fut directrice générale du CLSC de l’Île-de-Hull et a participé à la création de la 
Coopérative de télévision de l’Outaouais, CFVO, la première coopérative de télévision au Québec. 
Enfin, elle fut ministre responsable de l’Outaouais, mais également, en 1988, chargée de cours au 
Département des sciences humaines de l’UQAH, aujourd’hui l’UQO. 
 
La longue liste de prix et de distinctions qui lui ont été décernés témoigne avec éloquence du 
caractère exceptionnel de l’apport de madame Marois et confirme que ses actions et 
contributions à la vie des Québécoises et des Québécois ont eu un impact considérable. Parmi les 
honneurs reçus figurent les grades de Commandeur et de Grand-Croix de l’Ordre de la Pléiade, le 
Prix Louis-Joseph-Papineau du rassemblement pour un pays souverain et un doctorat honoris 
causa en travail social de l’Université Laval. Plus récemment, en hommage à ses réalisations et en 
reconnaissance du travail réalisé par les femmes et pour souligner la place importante qu’elles 
occupent dans la vie démocratique québécoise, une salle de l’Assemblée nationale a été nommée 
en son nom. 
 
Depuis son départ de la vie politique en 2014, Pauline Marois voyage et passe du temps avec ses 
quatre enfants et ses huit petits-enfants, mais se consacre en outre aux causes qui lui tiennent à 
cœur telles la politique, la souveraineté et le féminisme. Elle a participé à plusieurs travaux de 
recherche sur l’élaboration des politiques publiques au Québec en plus de diriger des ateliers et 
de donner des conférences sur le rôle et l’engagement des femmes.  
 
Elle coopère régulièrement à des publications portant sur l’avenir de la société québécoise et 
milite pour que toutes et tous aient accès à des services de qualité à un coût abordable durant la 
petite enfance. Elle collabore à différentes activités philanthropiques dans le domaine des arts et 
de l’entraide internationale et préside une campagne de financement pour la promotion du 
français. 
 
L’Université du Québec en Outaouais est heureuse et fière de décerner un doctorat honoris causa 
à madame Pauline Marois pour la richesse remarquable de sa contribution à la société québécoise 
et à l’avancement des femmes. 
 
 
 
 


